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Ce qui fait par cliaquo mille, terme moyen, une ilépi-nf^c d'à peu près

£57.
Si le prix de la m:iiii-d'(iMivre, extrt}m'Mnent éh.'vé l'an dernier, eut élô

celui des années préeédenles, il aurait pu être fait au moins im tii-rs de plus

d'ouvra!,'e (ju'il n'en a •'!('' fait. Nrimmoins le n'-sidlat me paraît tiati^faisant.

QueUpies-uiiy tles clieruius mentionnés dans et- rap|)ort sont linif», mais il en

est qui ne le sont qu'en partie, et d'autres qui, pour être réellement utiles, exigent

d'être prolongés.

En outre, |)lusieurs pétitions (voir l'appendice A la suite de ce rapport) de-

mandent d'autres nouveaux cliemins dont l'utilité est incontestable, et dont la con-

fection devra être prise en considération.

Pour éviter des frais do nouvelles explorations, j'ai dit, autatit (pie possible,

chercher à obtenir des eonilucleurs des ini'orrnations utiles, sur la ntUure des ter-

rains où la proloni^ation de ces chemins |)ouvait conduire et des dépenses jiro-

bables qu'elle oceabioniierait ; et j(; crois avoir obtenu de (les hommes praticpu-s et

expérimentés des réponses sur l'exactitude des(iuelles il est raisonnaljle de

compter.
D'après ces réponses, £25,111 seraient nécessaires pour compléter ou pro-

longer les roules commencées et en ouvrir (|uel(]ues nouvelles. ISIais j(> ne dois

pas omettre de dire que quelques-uns des conducteurs n'ont pas répondu encore à

ma circulaire, et que les demandes de quel(|ues-uns d'eux grossiraient proliable-

ment cette sonune D'im autre côté aust^i, je dois dire que lorsqu'un eondueieur

a placé le eliillVe d'une sonune entre un minimum et un maximum, j'ai invaria-

blement pris en compte le maximum. Il est aussi, à part ces dernières améliora-

tions, plusieurs nouveaux chemins dont l'ouverture est dem;ui(lce et ])our les-

quels il faudrait une somme additioimelle s'il était jugé convenable de les

ouvrir.

Je recommanderais, en vue de toutes ces considérations, qu'une somme de

£30,000 fut de nouveau appropriée pour les mémiîstins (iue|eelles pour l('S(iuelle3

une égale souauc l'a déjà été par les actes de la IGe Vie., chap. 155 et 15().

J'ai cherché aussi à obtenir des conducteurs, et j'ai obtenu dans le plus

grand nomlive de ciis, des renseignements utiles sur l'étendue de terre arable, ou la

liaturc des sols, des bois et autres ressources naturelles des loealitrs que les che-

mins traversaient et de celles plus éloignées où ils pouvaient comiuire.

J'ai inséré dans ce rapport ces utiles renseignements aussi brièvement que

je l'ai pu, afin d<! ne ])as trop le grossir, et j'ai dû les insérer parce (pie j'étais per-

suadé de la grande importance de ces renseignements |)(>ur la eolonisaiion. Il m'a

semiilé tout naturel (ju'en indiquant un chemin ù quehpiun, on devait lui dire où

et à quoi il '^onduisait.

Il est i)eu de paroisses sur le bord de nos vastes forêts, si peu connues jus-

qu'ici, qui n'aient à quelques milles de leurs limites des terrains riches par leurs

bois, par leurs sols, qui n'offrent aux cai)itaux, à l'irulustrie et à l'agriculture de

nombreuses et heureuses chances d'exploitation.

Maisde tonte cette immense superficie de terrain iertile que n'a point encore

envahie l'agriculture, et qui très-certainement mérite toute entière l'atti ntion vigi-

lente du législateur, trois grandes sections ont attiré depuis cpiclques années une

attention plus particulière ; ce sont l'Ottawa, les townships de l'Est et le

Saguenay.

V Ottawa.

Sous ce titre, je comprends les comtés nouveaux de d'Argenteuil, de l'Outa-

ouais et Pontiac.

Les richesses forestières de l'Ottawa soul iniinenses et n'ont peut-être leurs

égales que dans le Saguenay.


